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attirons l'attention do nos lecteurs sur les renseignements tout faire dont il a besoin; race provenant du meilleur de
fournis par cette circulaire. tous les chevaux, le cheval arabe, grossi par le mélange avec

avec les meilleures junments normandes; race établie 0depuià
Jlonsicur,-Veuillez nie permettre d'attirer votre attention si longtemps et que depuis des siècles les différents gouver-

et celle de MM. les Directeurs et membres de votre société neients de France ont voulu améliorer et conserver scrupu-
d'agriculture, sur les avantages résultant de Ilétablissementde leusement avec toutes ses bonnes qualités; rce rustique,
la Cie du Haras National. Cette compagnie se propose de docile, gaie, alerte qur la route, franche au collier, menant
continuer les importations et les ventes des chevaux français; grosîe charge au marché pour s'en revenir prestement, qu n.
de les affermer pour la saison aux sociétés d'agriculture, aux porte la route; cheval postillon, cheval des diligences et des
cercles agricoles et aux individus qui en feront la demande; omnibus l onde entier va admirer à Paris.
et enfin de commencer le Haras par l'élevage des races choi- L'élevage s'en fait facilement, la race n'étant pas délicate,
sies. et les sujets sont grandement recherchés sur le marché des

La compagnie se propose d'importer des percherons de poids Etats Unis.
et des percherons légers ou trotteurs, des normands assez gros Il y a quelques vingt ans on importa, on le sait, des per.
carossiers, et, dès cette année, deux ou trois arabes et quelque cIerons par la province. On n'en fit pas un grand cas d'abord.
juments percheronnes. On attendait trop d'eux sans doute. Mais aujourd'hui, après

La vieille et excellente race du pays; celle du cheval cana- avoir vu et éprouvé les bons cbesux qu'ils ont laissés derrière
dien ne sera pas oubliée. On essaiera d'en retrouver les débris eux, les cultivateur: se prennent à regretter amèrement de ne
par la pays pour la reconstituer et la remettre sur pied, et pas les avoir garder dans lours comtés. Leur progéniture a
cela, par des élevages soigneusement faits sur la ferme. On été réellement remarquable, fournissant des chevaux grand,
la consignera aussi dans un registre de filiation ouvert pour forts et actifs et qui tous se sont vendus pour un fort prix,
elle. rarement au-dessous de cent cinquante à deux cents piastre,.

Et c'est bien ce qui nous a induit à renouveler l'expéri-
IMPORTATIONS ET VENTE. ence.

Le Normand, résultat du croisement judicieux du cheval
Par ses relations avec les localités, en France, où l'on fait arabe, du pur sang anglais et de la jument normande; four.

de l'élevage une spécialité, par la position et l'expérience de mssant ces chevaux élégants de caresses, pas aussi fins que le
ses actionnaires dans ce pays, la compagnie peut faire ses pur sang, mais plus rustiques; pas aussi élégants, mais aus,î
achats dan les meilleures conditions. beaux ; plus forts si moins bons coureurs, plus dociles si moins

Les actionnaires français dont le président est le Baron fringants; la compagnie e a un type admirable en ce moment
E. de Mandat-Grancey comptent parmi les membres les plus l'étalon Ilolopherne" de quatre ans.
éminents de la Société des Agriculteurs de France. Ils ont La compagnie importera cette année deux ou trois étalons
une connaissance intime de toute la région du Perche et des arabes. Cette race n'est pas encore appréciée dans le pays
autres localités où on élève les chevaux. Ils sont au nombre comme elle le mérite et comme elle l'est ailleurs; mais cens
de ceux lue cette société choisit pour juges dans ces grands qui élèvent des chevaux fins commencent à les désirer.
concours hippiques. On ne pourrait donc désirer de mcii. L'arabe, on le sait, est la source de tous les sangsgénéreu.
leurs connaisseurs. Formé et élevé par le les tribus nomades dans las sables du

La compagnie se propose de n'importer que des sujets en. désert, il est par excellence l'animal résistant, rustique, durabic,
très aux régistres de filiation, et ces sujets seront examinés le cheval de fer.
par les médecins vétérinaires au moment do l'achat. On s'occupera, dès le commencement de l'élevage fait judi-

Les normands pioviennent autant que possible des haras; cieusement, commençant par quelqupsjements de choix, et,
de l'état les deux derniers ayant été achetés à celui du Pin. comme il est dit plus haut, cette année, la compagnie impor-

Sans se laisser emporter par l'engouement pour les très toma deux ou troisjunents percheronnes pour augmenter Je
gros chevaux qui s'est surtoutemparé des Américains, la Com- nombre de celles déjà dans la province,
pagnie du Haras National, ayant en vue d'améliorer aussi Toutes les juments saillies par IJoly "l'été dernier doivent
rapidement que possible les races du pays en leur donnant la donner poulain cette année et je viens d'apprendre que
grosseur vonlue, et leur conservant de bonnes allures, se pro- "Vénus", percheronne de l'Institution des Sourds-Muets
pose d'importer en majorité des percherons d'à peu près à Outremont, vient de mettre bas une belle pouliche àrobe
1500 Ibs et '.---tteur.. noir; C'est le poil de IJoly."

La compagnie n'abandonnera pas pour cela l'importation La compagnie prend occasion de cette circulaire pour prier
de quelques sujets dans les 1800 Ibs et plus, puisqu'on les tous ceux qui conneaîtraient quelques bonnes juments et
exige ; niais ell.: croit devoir faire remarquer à sa clientèle quelques étalons de la race canadienne de vouloir bien un
qu'avec les routes enseignées de nos longs hivers, elle n'hésite donner avis. Cette élevage que la compagnie va entreprendre
pas à recommander les 1500 lbs pour un cheval à tout pour refaire autant que possible notre vieille race chevaline,
usage.sera sans doute oeuvre de ong a

Si les juments du pays étaient généralement plus pesantes preuve constante donnée au public que nous vouions séric1!se-
qu'elles ne sont, on pourrait se contenter de moins de 1500 ment mériter son encouragement par nos efforts dans la bonne
lbs ; mais avec les pesanteurs ordinairement constatées, il direction.
faudra un étalon de 1500 lbs pour que les produits soient de Voilà pour l'impnrtation et les ventes que pourra faire la
débit facile. compagnie. Je dois ajouter que nous accorderons des condi-

La compagnie importera quelques bretons dans le genre du tiens excessivement faciles, donnant à l'acheteur le moyen ut
petit percheron, tout en faisant remarquer que la race perche- le temps de gagner de l'argent pour faire ses paiements. Ces
ronne établie depuis longtemps, soigncuscmcnt consignée dans acheteurs trouveront que nos conditions sont des plus lbé-
les registres le filicitation et ainsi tenue libre de toute alliance raIes. Et de fait, nous sommes en position, vu le nombre
avec des sangs étrangers, est plus propre à transmettre fidèlc- des sujets importés dans un même convoi, et vu ce que dit
ment tous ses caractères. plus haut, de pouvoir vendre à meilleur marché que qui (ue

Inutile d'insister sur les qualités du percheron, la première ce soit.
race du monde, pouvant fournir au cultivateur le cheval à De plus, l a compagnie GARANTIRA SES mTALONS
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